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pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

 Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

 La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

 Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Située au centre de la Côte d’Ivoire, la ville de Bouaké, l’instar des autres villes du pays, connaît une urbanisation 

accélérée. Ce croît démographique qui, logiquement devait constituer un facteur de développement de l’agriculture 

urbaine, limite la pratique de cette activité du fait de l’étalement de la ville qu’il engendre. Cet article analyse les 

difficultés d’exercice de l’agriculture urbaine face à l’extension spatiale de la ville de Bouaké. Afin d’obtenir les 

résultats escomptés, le cadre méthodologique a combiné une recherche documentaire et une enquête par 

questionnaire adressée à 120 producteurs agricoles urbains. Il ressort de l’étude que la ville de Bouaké est limitée 

à l’est par le fleuve N'zi et à l'ouest par le fleuve Bandama qui ont pour affluents les bas-fonds qui drainent la ville. 

Inconstructibles du point de vue topographique, ces bas-fonds sont occupés par les producteurs urbains sur lesquels 

ils sont locataires. Cependant, les bas-fonds de la ville de Bouaké sont régulièrement lotis et vendus à des 

particuliers pour des constructions immobilières. L’étude montre également que 94% des agriculteurs des bas-

fonds vivent principalement de l’agriculture urbaine et que l’insécurité foncière reste leur principale préoccupation. 

L’étalement spatial de la ville, contribue à une forte réduction des superficies agricoles rendant ainsi vulnérable 

les familles impliquées dans les activités agricoles comme principales sources de revenus.    

Mots clés : Côte d’Ivoire, Bouaké, agriculture urbaine, étalement urbain, insécurité foncière. 

 

Urban sprawl threatens urban agriculture in the city of Bouaké  

(central Ivory Coast) 
 

Abstract 

Located in the center of Ivory Coast, the city of Bouaké has experienced accelerated urbanization since the 

political-military crisis of 2002. This demographic growth, which logically should constitute a factor in the 

development of urban agriculture, limits the practice of this activity due to the sprawl of the city that it generates. 

This article analyzes the difficulties of practicing urban agriculture in the face of the spatial extension of the city 

of Bouaké. In order to obtain the expected results, the methodological framework combined documentary research 

and a questionnaire survey addressed to 120 urban agricultural producers. It appears from the study that the city 

of Bouaké is limited to the east by the N'zi River and to the west by the Bandama River which have as tributaries 

the lowlands which drain the city. Unbuildable from a topographic point of view, the lowlands are occupied by 

urban producers on whom they are tenants. However, as urban appetite clashes with the disappearance of 

agricultural areas, the lowlands of the city of Bouaké are regularly subdivided and sold to individuals for real estate 
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construction. The study also shows that 94% of lowland farmers live mainly from urban agriculture and that land 

insecurity remains their main concern. The spatial sprawl of the city contributes to a sharp reduction in agricultural 

areas, thus making vulnerable families involved in agricultural activities as their main sources of income. 

Key words: Ivory Coast, Bouaké, urban agriculture, urban sprawl, land insecurity. 

 

Introduction 

La gestion des villes est l’un des enjeux majeurs des États africains face à la croissance rapide 

de la population et de l’espace urbain. Cette croissance démographique va de pair avec 

l’expansion spatiale rapide dans les villes ivoiriennes. En effet, la ville de Bouaké, deuxième 

grande ville de la Côte d’Ivoire, comptait 728 733 d’habitants en 2021 contre 467 617 en 1998 

avec un taux d’accroissement moyen annuel de 2% (RGPH, 2021 : 30). Cette pression 

démographique crée forcément des besoins en logement, mais surtout en alimentation 

précisément en produits vivriers, au sein d’une population dont les habitudes alimentaires 

s’occidentalisent ; conformément à « la mondialisation de nos assiettes » (S. Husson, 2012 : 7). 

Cette situation pose la problématique d’accès à ces denrées pour lesquelles le pays reste 

déficitaire. Ainsi, la majeure partie des produits maraîchers est-elle importée des pays de 

l’hinterland qui sont le Burkina Faso, le Mali et le Niger (FAO, NEPAD, 2005 : 1).  

Cependant, le maraîchage ne semble pas être une des priorités des politiques agricoles en Côte 

d’Ivoire, au regard de l’absence de financement de ce secteur et de données statistiques (FAO, 

NEPAD, 2005, op cit). C’est le cas dans la ville de Bouaké où le maraîchage reste précaire et 

pratiqué par des couches sociales vulnérables en raison de la question foncière (indisponibilité, 

statut illégal) et la taille de leurs exploitations. Même les zones de bas-fond dites 

inconstructibles selon la règlementation des permis de construire et le code de l’environnement 

sont mises à rude contribution.   

Pourtant, tel qu’expliquée par F. Wegmuller et E. Duchemin (2010 : 7), l’agriculture urbaine 

peut être une solution pour faire face aux enjeux urbains contemporains. En effet, cette 

production offre la liberté aux citadins de choisir leurs aliments en fonction de leur préférence 

(M. B. Diao, 2004 : 43). Aussi, ces activités agricoles pratiquées dans les bas-fonds constituent-

elles un support de développement économique et un générateur de lien social. Dans ce 

contexte, l’agriculture urbaine se présente comme une alternative économique pour les citadins 

de la ville de Bouaké (J-M. K. A. Konan, 2017 : 10). A l’occasion, le surplus de la production 

est destiné à la commercialisation. L’importance du marché, sa proximité et les revenus 

engrangés participent au développement de cette activité économique. Mais, l’extension 
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continue de la ville sans prendre en compte l’existence de l’agriculture urbaine, pose un 

problème de durabilité de cette activité à Bouaké (J-M. K. A. Konan, op cit ).  

Cette réflexion pose la question de l’identité de l’agriculture urbaine en Côte d’Ivoire et 

singulièrement dans la ville de Bouaké. En d’autres termes ; quelle identité spatiale est-elle 

dévolue à la pratique de l’agriculture urbaine dans la ville de Bouaké ?  

L’objectif général de cet article est d’analyser les difficultés d’exercice de l’agriculture urbaine 

face à l’extension spatiale de la ville de Bouaké. De façon spécifique, il s’agit de décrire les 

caractéristiques de cette agriculture et d’identifier les difficultés d’exercice auxquelles font face 

les acteurs.  L’article s’articule autour de la présentation des caractéristiques des agriculteurs 

urbains, des sites de production et des stratégies de résilience de ceux-ci face à l’extension 

spatiale de la ville.  

1. Méthodologie 

1.1. Zone d’étude 

Située dans la Région du Gkêkê, au centre de la Côte d'Ivoire, la ville de Bouaké s'étend sur 

une superficie de 1 770 km2 (Figure 1). 

Figure 1 : Carte de la localisation de la ville de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les bas-fonds de la ville de Bouaké reçoivent des eaux d’une hydrographie relativement dense 

à cause des affluents du fleuve Bandama. La figure 2 présente la carte hydrographique de la 

ville de Bouaké. 
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Figure 2 : carte hydrographique de la ville de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À Bouaké, les bas-fonds constituent un intérêt pour plusieurs activités sous la pression de 

l’urbanisation. De ce fait, le bâti manifeste de plus en plus le désir de tirer des profits notables 

sur ces espaces. 

1.2. Techniques de collecte de données 

La technique de boule de neige a été utilisée pour avoir l’échantillon des agriculteurs urbains à 

enquêter. Elle consisté à faire des passages à plusieurs reprises sur les différents sites pour 

interroger les agriculteurs, et sur indication des premiers enquêtés, nous avons pu rencontrer les 

autres producteurs sur les douze (12) grands sites de production que compte la ville. 

L’utilisation de cette technique et liée à la non disponibilité des données statistiques sur les 

producteurs de la ville, ce qui ne permet pas d’obtenir un échantillon par la méthode empirique. 

Au total, 120 agriculteurs urbains ont été enquêtés en raison de dix (10) par site (tableau 1).  

Tableau 1 : Effectif des agriculteurs enquêtés par zone de production 

ZONES DE PRODUCTION  NOMBRE DES PRODUCTEURS ENQUETES 

Bas-fonds du quartier Belle-ville  10 

Bas-fonds du quartier Djamourou 10 

Bas-fonds du quartier N’gatakro 10 

Bas-fonds du quartier Assoumankro 10 

Bas-fonds du quartier Tchelekro 10 

Bas-fonds du quartier Adjeyaokro 10 

Bas-fonds du quartier Ahougnansou 10 

Bas-fonds du quartier Zone 10 

Bas-fonds du quartier Koko 10 

Ancien site CNPS  10 

Berges du barrage Nimbo 10 

Berges du barrage Gonfreville 10 

Total   120 

Source : nos enquêtes, 2023 
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1.3. Instruments de collectes de données 

Ce travail est le résultat de l’exploitation d’une littérature approfondie sur la problématique de 

l’agriculture urbaine en Côte d’Ivoire. L’observation des espaces cultivables dans la ville de 

Bouaké et des entretiens avec les structures de recherche, d’encadrement des agriculteurs 

urbains et les structures de gestion de l’espace urbain ont guidé cette étude. Les structures 

d’encadrement rencontrées sont l’Office National du Développement de la Riziculture (ONDR) 

en Côte d’Ivoire, l’Agence Nationale d’Appui au Développement Rural (ANADER) et la 

Direction Régionale du Ministère de l’Agriculture. Avec les structures d’encadrement, il était 

question d’avoir une idée du nombre d’agriculteurs urbains dans la ville en général et 

particulièrement celui des zones de bas-fond. Aussi, comprendre les actions menées par ces 

services pour la valorisation de l’agriculture urbaine face à l’urbanisation a suscité notre intérêt. 

Concernant les structures de gestion de l’espace urbain, nous avons échangé avec la direction 

technique de la Mairie de Bouaké. Avec les gestionnaires de l’espace urbain, nos échanges ont 

porté sur les méthodes de contrôles et les investigations menées pour le respect des normes 

urbanistiques. Nous nous sommes également entretenus avec le Centre international de 

recherche dans le secteur du riz (AfricaRice). Les entretiens ont porté sur les semences de riz 

proposées aux riziculteurs en fonction de la typologie des sols.  

Par ailleurs, un questionnaire a été adressé aux 120 agriculteurs urbains recensés. Avec ces 

agriculteurs, il était question de discerner les stratégies de résilience face à l’urbanisation qui 

menace leur activité. En outre, nous avons sillonné toute la ville de Bouaké dans le but de faire 

l’état des lieux par observation de la pratique agricole dans l’espace d’étude. Au total, neuf (9) 

bas-fonds, les berges des deux (2) barrages de la ville et l’espace de production maraichère situé 

sur le site de l’ancienne Caisse Nationale de Prévoyance Sociale (CNPS) de la ville ont été 

recensés.  

En plus du questionnaire, un GPS a été utilisé pour prélever les coordonnées géographiques, 

afin de localiser les sites et les représenter sur une carte. Toutes les données recueillies ont subi 

un traitement qualitatif et quantitatif. 

1.4. Traitement des données 

Après nos investigations, les informations compilées ont fait l’objet d’un dépouillement à la 

fois manuel et informatique. Le logiciel d'enquête et d'analyse des données (Sphinx) a servi au 

dépouillement informatique.  
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2. Résultats 

Les informations recueillies par l'ensemble des données nous ont permis de structurer les 

résultats de notre étude en deux (2) parties qui sont : Bouaké, une ville propice à l’agriculture 

urbaine ; les difficultés d’exercice de l’agriculture urbaine et les stratégies de résilience des 

agriculteurs. 

2.1. Bouake, une ville propice à l’agriculture urbaine 

2.1.1. Acteurs de la production vivrière 

Les agriculteurs urbains de la ville de Bouaké peuvent être répartis en deux catégories : les 

acteurs qui exercent l’activité de façon permanente et ceux qui la pratique occasionnellement. 

Ce dernier cas de figure concerne principalement l’agriculture d’interstice qui consiste à 

exploiter les espaces libres entre les habitats ou même à l’intérieur de maisons inachevées pour 

la pratique du vivrier. Elle répond essentiellement à l’autoconsommation dans les ménages. 

Mais, dans le cas où l’activité est exercée de façon permanente, elle répond plutôt à des besoins 

économiques et cette agriculture se pratique beaucoup plus dans les bas-fonds et les berges des 

barrages.   

L’agriculture urbaine dans la ville de Bouaké est pratiquée aussi bien par des hommes que des 

femmes d’origines diverses. En effet, sur les 120 agriculteurs urbains enquêtés, 90 sont des 

femmes soient 75% des producteurs contre 30 hommes soit 25% des producteurs. On note 

également la prédominance des allochtones provenant du Nord de la Côte d’Ivoire (sénoufo et 

odiennéka) dans la production vivrière de la ville de Bouaké. En effet, selon nos enquêtes, 69% 

des agriculteurs sont allochtones, 29% sont allogènes et 2% sont autochtones (Figures 3&4).  

Figure 3 : Répartition des producteurs                      Figure 4 : Répartition des producteurs 

selon le sexe                                                                selon leurs origines 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : nos enquêtes, 2023                                              Sources : nos enquêtes, 2023 
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De plus, 60% des producteurs enquêtés ont plus 40 ans et 69% exercent dans la production 

vivrière depuis plus de 20 ans. C’est donc une population vieillissante qui peine à passer la main 

aux plus jeunes générations. Au-delà de la variable âge, la prédominance féminine dans la 

production vivrière de la ville de Bouaké s’explique par le fait que les hommes possèdent des 

grands champs dans les villages périphériques, laissant ainsi les quelques bas-fonds encore 

disponibles aux femmes. L’analyse de la figure 3 montre que 71% des agriculteurs exerçant 

dans la ville de Bouaké sont des nationaux contre 29% qui sont d’origine étrangère notamment 

du Mali et du Burkina. 

2.1.2. Caractéristiques des sites de production de la ville de Bouaké  

Le relief de la ville de Bouaké est relativement plat avec une topographie marquée par la 

présence de nombreux bas-fonds qui draine presque toute la ville.  Les largeurs de ces bas-

fonds dépassent pour certains 300 mètres et la porosité de ces sols est très faible. Ils sont 

pratiquement inondés pendant une bonne partie de l’année. En plus des bas-fonds, il existe deux 

barrages dans la ville de Bouaké dont les berges constituent des lieux privilégiés pour la 

production maraîchère. Il s’agit du barrage du quartier Nimbo créé par la SODECI et du barrage 

du quartier Gonfreville créé par les Etablissements Robert Gonfreville en 1960 pour alimenter 

l'usine de textile et les habitants de la cité de Gonfreville en eau potable. Il existe également un 

autre site en pleine ville de Bouaké sur la terre ferme qui abrite de nombreuses cultures 

maraichères et vivrières. Il s’agit de l’ancien site de la CNPS au quartier Djamourou au centre-

nord de Bouaké (photo 1&2).  

 
Photo 1 : cultures maraichères en face de             Photo 2 : cultures maraichères à l’intérieur de l’ancien 

site de la CNPS de Bouaké, Zana 2023                            de l’ancien site de la CNPS de Bouaké, Zana 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Situé en plein centre-ville entre le CHU, la préfecture de département et de région de Bouaké, 

ce site de plus de 3 hectares regroupe plus de 200 producteurs. Avant la crise politico-militaire 
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de 2002, cet espace était occupé par la CNPS. Il a été occupé par les combattants après leur 

entrée dans la ville qui ont commencé à faire l’agriculture sur l’espace non bâti. Et depuis lors, 

ce site est totalement occupé par les maraichers.  

2.2. Les difficultés d’exercice de l’agriculture urbaine et les stratégies de résilience des 

agriculteurs 

Les agriculteurs de la ville de Bouaké rencontrent des difficultés dans l’exercice de leur activité. 

Mais pour une question de survie, ils trouvent des stratégies pour maintenir la pratique de 

l’agriculture urbaine dans cette ville fortement urbanisée. 

2.2.1. Les difficultés d’exercice de l’agriculture urbaine face à l’extension spatiale de 

la ville de Bouaké 

La croissance spatiale de la ville de Bouaké s’est faite à un rythme de plus en plus rapide au 

détriment des espaces agricoles. Des villages périphériques avec de nombreux espaces agricoles 

sont progressivement intégrés dans le tissu urbain. Toutes ces extensions urbaines ont 

considérablement réduit les espaces agricoles de la ville (figure 5). 

Figure 5 : carte de la dynamique spatiale de la ville de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La crise de logements que connait la ville de Bouaké face à l’urbanisation galopante pousse de 

plus en plus les particuliers à bâtir dans les bas-fonds. Cette situation freine considérablement 

le développement de l’agriculture pratiquée dans la ville. Pour la pratique de leurs activités, les 

producteurs louent les bas-fonds aux propriétaires terriens qui sont les Baoulés. Les termes du 

contrat de location se résument au partage de la récolte qui se fait deux fois dans l’année. Ainsi 
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par récolte chaque producteur donne 250 Kg de produits vivrier au propriétaire terrien soit 500 

Kg dans l’année. Mais ce contrat de location ne leur garantie pas la sécurité foncière du site. 

Ces bas-fonds sont malgré tout régulièrement lotis et vendus à des particuliers pour des 

constructions immobilières. Ceux qui en ont les moyens, achètent les lots de 500 m2 dont les 

coûts varient entre 500.000f CFA et 800.000f CFA, afin de conserver leurs parcelles de culture. 

Malheureusement, seulement 10% des producteurs enquêtés arrivent à acheter des lots. 90% 

assistent de manière impuissante à la réduction sans cesse de leurs espaces de culture jusqu’à 

l’abandon total de la pratique de l’agriculture sur le site au profit de l’habitat. L’attribution et 

l’occupation des lotissements initiés avant et après 2000 ont été menées à un rythme très élevé. 

De nombreux bas-fonds qui abritaient des cultures maraichères, ont été lotis et bâtis (photo 

3&4). 

Photo 3 : des habitats et des bornes visibles dans le            Photo 4 : des constructions en cours dans le 
bas-fond du quartier Assoumankro déjà occupés                 bas-fond   du quartier Tielekro, Zana 2023 

        par les cultures vivrières, Zana 2023 

 

 

 

 

 

 

 
 

Très souvent, ces constructions dans ces zones humides se font sans aucun aménagement au 

préalable. Plusieurs explications sont à l’origine de ces nombreux lotissements des zones de 

bas-fonds. De loin, l’enjeu économique se présente comme l’une des premières explications de 

ces vastes lotissements des zones humides agricoles de la ville. Cependant, malgré cette 

pression urbaine, les activités agricoles dans les bas-fonds de Bouaké continuent de se 

maintenir. 

2.2.2. Stratégies de résilience des agriculteurs urbains face à la compétition foncière 

Aujourd’hui, devant la lutte imposée par l’urbanisation pour la conquête des espaces de bas-

fonds, les agriculteurs s’appuient sur des textes de loi et mettent en place des stratégies pour 

préserver ces zones. En effet, les textes de loi et documents d'urbanismes en vigueur excluent 

les bâtis en zone marécageuse. Cela constitue des argumentaires pour les producteurs face aux 
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autorités dans leur lutte pour la préservation des parcelles agricoles devant l’avancée urbaine. 

Ainsi pour porter d’une voix commune les difficultés et les revendications devant les autorités, 

les producteurs (riziculteurs et maraichers) ont mis sur pied des associations. Les agréments 

délivrés par les autorités administratives aux associations telles que « Wobin », « Owôho 

Ognon » et « Wopkoro-Wognon), montrent des avancées notables vers une reconnaissance 

légale des pratiques agricoles sur l’espace urbain. En outre, les groupements des agriculteurs 

font l’objet d’attention des structures d’encadrement comme l’Office Nationale pour le 

Développement Rizicole (ONDR), l'Agence Nationale d'Appui au Développement Rural 

(ANADER) et le Centre National de Recherche Agronomique (CNRA). Ces structures appuient 

les agriculteurs en intrants et en semences de variété à cycle court et rentable. Certaines ONG 

dans le domaine agricole, appuient également, ces coopératives. C’est le cas de l’ONG Agir 

pour l’Agriculture Urbaine en Côte d’Ivoire (ONG-2AUCI) qui fait des dons en engrais 

biologique et des formations sur les techniques agroécologiques.  

Photo 5 : la coopérative Wopkoro-Wognon recevant un sac d’engrais  

organique de la part des responsables de l’ONG-2AUCI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains agriculteurs participent périodiquement aux ateliers de formations organisés par 

l’ONDR et l’ANADER sur les techniques culturales et les pratiques agroécologiques. Le fait 

que ces activités agricoles contribuent à l’amélioration des conditions de vie d’une frange de la 

population et favorisent un climat social apaisé, justifie pour les structures d’encadrement 

qu'elles méritent d’être encadrées.  

Par ailleurs, afin de pérenniser l’agriculture dans les bas-fonds, la transmission de l’activité 

agricole de père en fils est utilisée par les agriculteurs. En effet, la survie de l’agriculture dans 

la ville, découle de la gestion, de la disponibilité et des conditions d’accessibilités au foncier. 
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Ainsi, la préservation de l’agriculture urbaine qui est une source financière importante passe 

par une main mise sur le foncier. 87 % des agriculteurs enquêtés disent avoir hérité l’activité 

agricole de leurs parents. Ils comptent à leur tour la léguer à leur progéniture. Ainsi, pour 

préparer les enfants à cette relève, certaines tâches tels que l’arrosage et la surveillance du 

champ de riz leur sont confiées pendant les fins de semaine, les congés et les vacances scolaires.  

3. Discussion 

Cette étude a montré le rôle important que joue l’agriculture urbaine dans la génération de 

revenu et la création d’emploi, cependant, elle est confrontée à d’énormes difficultés dans sa 

pratique. Au regard des résultats obtenus, nous pouvons affirmer que la ruée vers les zones 

agricoles dans la ville de Bouaké est encore plus importante aujourd’hui. Peu d’intérêt est 

accordé aux activités agricoles par les planificateurs et aménageurs urbains. D’ailleurs, aucun 

cadre juridique et réglementaire lié à la pratique de l’agriculture urbaine n’est disponible. Ce 

sont les risques sanitaires et environnementaux liés à la pratique agricole qui constituent selon 

B. Matthys et al (2006 : 5) les contraintes majeures qui amènent la majorité des ministères de 

l’urbanisme ivoirien à ne pas poser des actions législatives pour garantir une sécurité foncière 

pour l’agriculture urbaine. A. S Wognin et al, (2013 : 5) ont fait ce même constat dans la ville 

d’Abidjan où ils ont montré le lien entre la pratique du maraîchage et le risque sanitaire des 

habitants riverains. K. R. Oura (2019 : 21) est allé dans le même sens dans la sous-préfecture 

de Bingerville où il affirme que l’agriculture urbaine est soumise à des contraintes liées à l’accès 

à la terre de culture et au crédit pour financer l’activité. D’ailleurs, il soutient qu’à cela s’ajoute 

le peu d’intérêt des autorités municipales vis-à-vis de ce secteur économique. S’exprimant sur 

le cas d’Abidjan et les villes voisines comme Anyama et Bingerville, K. R. Oura (2012 : 17) a 

signalé que la disparition des terres cultivables entraine la baisse de l’activité agricole. En fait, 

avec la pression foncière, la pratique de l’agriculture urbaine tient à des arrangements informels 

qui apparaissent sous la forme de négociations entre agriculteurs et propriétaires terriens. Cela 

se traduit par une compétition accrue entre l’agriculture et les bâtis. Cette compétition affecte 

tous les types de terrains et se fait au détriment de l’espace agricole. Selon P. Moustier et al., 

(1997 : 5) et P-Y. Le Meur, (2005 : 30), les espaces à vocation résidentielle, administrative, 

industrielle ou commerciale sont privilégiés dans cette concurrence. 

En plus des contraintes foncières liées à l’urbanisation croissante, il manque une réelle prise en 

compte de cette agriculture dans la politique locale de Bouaké. Le même constat est fait dans 

de nombreuses villes du sud par (L. Fondio et al., 2011 : 9) et dans la capitale économique 

ivoirienne par (Z. S. Ouattara, 2017 : 180). Par contre, les études de I. Duvernoy et M-A. Lorda 
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(2012 : 10) menées en Argentine, révèlent une intervention des autorités administratives à 

travers des projets de développement de l’agriculture urbaine ; des ingénieurs agronomes sont 

engagés pour l’amélioration de la productivité. Dans les pays développés où l’agriculture est 

prise en compte dans les projets de développement urbain, des dispositions existent pour 

favoriser la pratique de cette activité. G. Kando (1995 : 3) signale qu’au Japon par exemple, « 

les agriculteurs urbains sont protégés et encouragés par le gouvernement à travers des 

règlementations et des réductions des taxes foncières ».  

 

Conclusion 

L’agriculture urbaine en Côte d’Ivoire constitue un levier de lutte contre la pauvreté et elle 

contribue à la sécurité alimentaire pour de nombreux ménages. Or, les observations faites dans 

le cadre de cette recherche montrent que la production vivrière dans la ville de Bouaké est mise 

à rude épreuve par les projets de lotissements en raison de l’urbanisation rapide. La dynamique 

urbaine exerce en effet de fortes pressions sur les espaces du fait de la construction d’habitats. 

La compétition foncière due aux différents usages agricoles et non agricoles affecte tous les 

types de terrain. Face à cette concurrence, les agriculteurs sont obligés de réduire les 

investissements sur les sites. Les conséquences sont d’autant plus révélatrices qu’aucune 

mesure concrète n’est prise au niveau des autorités administratives pour permettre à l’activité 

de production agricole de se développer et d’assurer pleinement ses multiples fonctions comme 

c’est le cas dans les pays occidentaux.  

Accorder aujourd’hui une place de choix à l’agriculture urbaine en la modernisant, permettra 

de satisfaire les besoins en vivres de la population de cette ville de Bouaké. Cela permettra 

également de contribuer à résoudre l’épineux problème qu’est la sécurité alimentaire en Côte 

d’Ivoire. C'est pour cela qu'il urge que les plans d'urbanisme des villes ivoiriennes prévoient 

des espaces agricoles. Les aménageurs de l’espace urbain doivent trouver un équilibre entre 

urbanisation et préservation des espaces agricoles qui constituent des enjeux importants pour 

les populations.  
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